
bar la frogpa. Dès an» b«ur* et darii les 
troupes s* dirigent vers lee emplacements qui 
leur on* été désigné*. 

La t m Nationale e»f bordée d'un double 
cordon de soldats du 33e d infanterie. La fou-
le s'amasse derrière ces cordons et en atten
dant lo passage du Président, admire la dé

ni de la rue. Des cordon? de lanternes 
vénitiennens longent les trottoirs et près de 
'a. plaae du Centenaire s'élève une magnifique 
fausse ports. 

Départ de l'Hôtel de Ville 
A deux heures vingt-cinn M. Fallières 

prend place dans le landau présidentiel et 
les personnages officiels montent dans les 
•oitures qui leur sont destinées. 

Le cortège file aussitôt wrs. l'hôpital par 
la rue Nationale. De vivça acclamations sa
luent le Président à son passage. 

A l'Hôpital 
'A l'hôpital M. Fallières est ieçxi par les 

Commissions administratives des hospices et 
du Bureau de bienfaisance. 

M. Dron conduit tout d'abord son hôte >a 

Ë
uvegarde des Nourrissons. Il expose le but 
celle-ci qui est de favoriser le plus possi-

j l'allaitement maternel. 
Le Président et lee ministres présents ap

prouvent vivement. SA tout en conduisant 
les haute personnages à travers les diffé
rente* salles de l'Hôpital. M. Dron donne 
des explications claires et détaillées sur l'ceu 
vre entreprise par la ville de Tourcoing. Il 
regrette de ne pouvoir mener ses hôtes au 
Sanatorium de la Bourgogne, où les mala
des trouveront un milieu confortable qui 
leur permettra de se remettre plus facile
ment. 

Ce que la ville de Tourcoing a fait, ajoute-
t-il, c'est la conception réelle de l'hospitalisa» 
tion, c'est un des plus beaux fleurons de 
Tourcoing. 

M. Clemenceau ajoute en signe d'admira
tion : « Moi, i; faut que jo me eusse la jam
be, à Tourcoing ! »>Gn se rend ensuite au fu
moir des malades, puis à la salle d'éleetro-
Ihérapie. dans les dortoirs. 

En arrivant dans le Jardin du Pavillon des 
enfants, M. Fallières est l'objet d'une ova
tion enthousiaste de la part des mères de 
familles et cies enfants. Le jardin a été ma-
g»ifir,uemetit décoré pour la circonstance ; 
dans le fond une immense bandarolte ports 
•es mots : u Hommage des mères de familles 
de Tourcoing, à M. le Président de la Répu
blique. » 

Un salon de réception a été aménagé dans 
Une des salles du Pavillon des enfants, M. 
Fallières y nénètre et signe sur un registre 
crue lui présente M. Dion, MM. Clemenceau 
et Etienne apposent leurs signatures soi- le 
Blême registre. 

Puie un enfant lit un compliment après 
lequel une petite fille de l'Hôpital offre au 
Président mie superbe gerbe de fleurs. 

M. Fallières est conduit, dans une salle 
où de» petites malades sont couchées. Il n'y 
reste que quelques minutes et se dirige vers 
Mo landau qui l'attend à la porte. 

A l'Exposition 
Lorsqu'il apparaît dans la rue d'entnou-

aiostes acclamations s'élèvent de partout. 
Les cris de : Vive fr'uUières 1 Vive la Répu
blique ! se succèdent 

Cependant le cortège officiel se met en 
route vers l'Exposition en suivant l'itinérai
re : rues Nationale, St-Jacques, Grand'Place 
rues Carnot, Faidherbe, Wuttinne ; surtout 
le parcours la haie est formée par les trou
pes Les ovations k M. Fallières montent 
continuellement et toujours plus enthousias
tes. 

On arrive à l'Exposition, M. Lami direc-
teur-général de l'Exposition, est présent': S 
XL Fallières, qui lui serre chaleureusement 
I* main. La foule TUi ae presse dan* l'en-
oeinte de l'Exposition acclame le Président 
oui salue. 

Les personnages officiels se rendent au 
magnifique salon officiel de réception. M. 
Lami s'avance et prononce une courte aJlo-
eution, espérant que M. le Préaident de la 
République emportera de se. visite un agréa
ble souvenir. 

>I. Fallières répond qu'il est charmé de 
•Olr une si belle exposition ; il adresse de 
ghaleureux compliments à M. Lami et aux 
•xposnnts. 

M. Dron offre alors au Président la »»re-
toiùre médaille frappée de l'Exposition. 

M. Fallières répond qu'il emportera celte 
médaille et chaque lois -utl la verra il pen
sera a Tourcoing. 

M. Dron donne ensuite quelques explica
tions générales sur l'Exposition, qui est due 
â la collaborai ion de la ville de Tourcoinf et 
de In Chambre de Commerce de la ville. Il 
swoulu surtout mettre en relief les applica
tions de l'électricité. 

Il ajoute qu'il sera heureux si M. Fallfè-
R t emporte la certitude que les gens du 
Nord savent faire preuve d'initiative. L'n 
hommage est rendu à M. Sevin. l'architecte 
municinal <rui a conduit tes travaux et dont 
M. Fallières serre chaleureusement la main. 

VISITE DES PALAIS 
On passe alors a la visite de l'Exposition ; 

toutes les galeries du Palais des Industries 
textiles sont passées en revue et M. Falliè
res et les personnages officiels ne cachent 
pas l'admiration qu'ils éprouvent. 

A l'entré de la section belge, Mme Decos-
ler, femme de M. Décoder, socrétuiie-géné-
ral du Commissariat-général du gouverner 
ment belge, offre un bouquet à M. Fallières. 
qui l'accepte en remerciant. 

La collectivité du luxe attitré surtout l'at-
teniom. 

Le président y est reçu par MM. Chanel, 
président ; Deverdot, vice-président ; Leys, 
secrC'taire et Voilant, trésorier. 

M. Chanel, au nom de la collectivité ro-
mercïe le président de l'honneur qu'il lui 
lait en visitant le luxe parisien et présente 
lès membres présents et tout particulière
ment M. LejrSi secrétaire, directeur de la 
maison Paris-Tailleur, promoteur du projet 
et oigunisateur de la Collectivité du Luxe 
Parisien. Celui-ci est très chaudement com
plimenta par M. Fallièree et toute l'assis
tance du bon goul qui a présidé à l'eAéculion 
de tout l'ensemble de cette partie la plus 
luxueuse et considérée comme le clou de 
l'Exposition. 

Les personnages officiels passent rapide
ment dan g les autres sections et se dirigent 
trers le Palais des industries diverses. 

En passant devant la section Serbe, M. le 
commissaire général de cette section adresse 

" — i — — a s s - s g g g g a g g " 
bette, lss rues Victor-Hugo de la Fonderie, 
de Houbaix, la place SébasLpal, la rue Car
not, la Urond-Place, les rue» de Tournai, du 
Ctiteau, Wùvx-Chocqueel, de Ooisnes, de la 
Croix-Roug; ,du Cnene-IIouplioe. 

Arrivé sur le terrain de 'la fête avec le 
cortège présidentiel, nous assistons aussitôt 
à un délilé qui est l'exact répétition de celui 
(z la veille pour la ' auté du coup d'oeil, la 
belle ordonnance ,l'allure martiale de ceux 
qui y prennent part. Une a une les sociétés 
passent auprès dts tribunes devant les
quelles les drapeaux s'inclinent légèrment 
tandis que toutes les musiques donnent en
semble et que des applaudissements éclatent 
mélangés de cris enthousiastes. 

Le défilé terminé chaque division rentre 
dans son vestiaire respectif ou doit se faire 
le rassemblement pour ies exercices d'en
semble généraux qui doivent précéder la 
piésentation des drapeaux et la remise du 
drapeau fédéral. 

Auparavant les élèves des écoles répètent 
devant le !>rés.idcnt de la République leurs 
exercices d'ensemble. 1A. foule admire en
suite les productions spéciales de différente* 
société* de gyirmastkrues. productions qui 
obtiennent le plus vit succès surtout lee con
cours de Pjrrnrnidas. dans lesquels brillent 
foutes nos sociétés locales. 

LES ELEVES DE JOINVTLLE 
Une section d'élèves sous-o/fleiers de Join-

ville que nous avions déjà applaudi la veille 
arrive alors sur le terrain de manœuvre 
pour exécuter avec une maestria sans pa
reille : exercices de boxe, do ohausson, 
sauts k cheval. L'cnscmblé est merveilleux 
et l'assistance éolate en bravos. Nous voyons 
à ce moment M. Fallières .président d"e ia 
République applaudir en se penchant ver» 
M. Dron. On comprend qu il hil fait de* 
compliments sur la belle .tenue des gymnas
tes et Us applaudissements redoublent, des 
acclamations partent des tribunes, on crie : 
Vive la République ! Vive Fallières I et l'on 
félicite bruyamment les diverses sociétés. 

A ce moment nous jeton» un rapide coup 
d'oeil autour de nous et il nous est facile de 
constater que tout est comble .11 n'y aurait 
plus place pour le plus maigre des retarda
taires qui se pressent à la porte, cherchant 
a entrevoir quelque chose. 

C'est un bien joli spectacle que ces tribu
nes bondées dans lesquelles on ne voit que 
gens debout agitant frénétiquement les 
mains ou brandissant leurs chapeaux en 
signe d'allégresse et d'admiration. 

Tous les mouvements sont salués de 'a 
même façon. 

On ne se lasse pas de battre des mains et 
d'acclamer, c'est du délire. 

Mouvements d'ensemble 
Et cependant nous n'en sommes pas SU 

bout puisqii il nous reste à contempler 1* 
spectacle Inoubliable de cinq mille personnes 
exécutant avec un ensemble incroyable, et 
nu-dess'm de tout éloge, des mouvements 
d'ensemble généraux. 

Mais commençons par le rommencement, 
c'cst-ù-dirc par les préparatifs. 

Dans chaque division les moniteurs ras
semblent leur section en colonne pur neuf. 
Chaque division formée de deux colonnes se 
réunissant au départ des vestiaires, es pré» 
sautera sur le terrain de fête en une division 
de dix-huit gymnastes. Î es drapeau-, des so
ciétés de chaque division sent placés en 
tête. 

Alors les colonnes impaires, conduites par 
leur chef exécutent un changement de direc
tion à droite puis un changement de direc
tion à gauche, les colonnes paires un chan
gement de direction à gauche puis un chan
gement de direction a droite et taae s* diri
gent vers les tribunes d'honneur dans un 
ordre parfait 

Chaque ligne se trouve exactement distante 
de la précédente doa deux mètres réglemen
taires lorsque le commandement : hn'te ! 
vient arrêter tous les gymnastes dans leur 
msrohe en avant. 

Les drapeaux vont alors se ranger dans 
les intervalles compris entre les tribunes du 
cété où se tient déjà la musique. On entend 
encore plusieurs commandements qui se 
croisent : le* mouvements d'ensemble vont 
commencer. 

Le dii icteur du concours placé sur un pon
ton qui est situé a vingt mètres environ de 
la tribune d'honnaur, montre 1-e mouvement 
à exécuter, les chefs de colonne en font aus
sitôt la démonstration, puis sur un si?ne la 
sonnerie et le commandement. : garde à 
vous 1 retentissent. Le moniteur général 
élèv» son drapeau, la musique attaque les 
.nuit temps d'appel Le dr«ner,u s'abaisse et 
avec une précision merveilleuse les mouve
ments sont exécuté?. 

L'n silence complet ne cesse de régner 
pendant tout le temps que dure un exerflce. 

Le premier exercice est tini. Tout s'est 
passé le mieux du monde. Alors, d'un bout k 
l'autre du terrain, des applaudissements 
éclatent dans les trihuines au milieu de la 
mémo effervescence ééja constatée tout é 
l'heure lors de l'c-xéoufion des autres mou
vements. 

Le deuxième exerctae excite une enthou
siasme plus fort encore et qui désormais no 
fora que gagner en intensité. 

La fin des exercices est saluée par une 
véritable tempête: on annhuidit, on frappe 
du rled et des cannes sur ' P S nlnncli«rs des 
tribunes, les mouchoirs s'affi'ent. tout le 
mande trépkm*, Ah ! les assietaerfs ne sont 
pas p'èls d'ouhiier l'admirable spectacle 
ffu'ils ont eu sous les yeux. 

Présentation des Drapeaux 
Reste avant la remise du drapeau fédéral, 

la présentation des autres drapeaux. Des 
commandements éclatent sur tout io terrain 
do manœuvres : Par division, serrez «S* in
tervalles.... Marche I 

One division serre alors sur In droite, la 
troisième sur la gaucho et les deux derniè
res serrant a le'ir tour sur le rentre font de-
'.ni-lou', d-iPClion à droite et à gauche pour 
e'ier se rejoiniro au fond et face k la tn' une 
président elle. 

A ce moment nous nous trouvons tn pré-
Htnce l'un vista rectangle dont trois côtés 
tonl formés par les société* et !>• qiatrièrc; 
par la tribune où S Î tiennent les autorités. 

Les drapeaux de« qirilre divisions mas
sées sur quatre rangs devant la tribun* Je 
la musique, le drapeau fédéral escorté des 
sections de Bordeaux tt -> Tourcoing se 
portent en avant d'un pas relevé et viennent 
se placer en demi-cercle devant la tribune 

ses mm 

quelques mots au président de la République d'honneur. Le drapeau fédéral et sa garde 
qui se rend ensuite dans le Palais des ate- tiennent le centre de ce demi-cercle à deux 
Hers familiaux. Cette dernière visite ne prend 
gUe quelques instants. 

Vers le terrain de le Fête 
De nouvelles acclamations accueillent M. 

Fallières lorsqu'il sort de ce dernier pavillon 
pour remonter dans son landau tandis que 
te musique du 43e de ligne joue la Marseil
laise. 

L* cortège se reforme et se dirige vers le 
terrain de fête de la XXXIIe fête fédérate. 

Sur tout l'itinéraire, la foule qui est massée 
4srriêre les cordons de troupe applaudit et 
«eelome le chef de l'Etat. 

Le cortège passe par les rues Wattinne, 
Faidherbe Carnot, Grand'Place, rues Saint-
Jacques, de Uand, de l'Ain-trai-Courbet, de 
lteile-Yue et le boulevard. 

La Fête Fédérale 
Comme la veille et dan* le même ordre les 

„, , .-,cs de gymnastique s'étaient rendues 
lèg* <ur le terrain de la fête. Deux 

. choses changeaient i le lieu de ras-
el litinéraire A suivre. 

•es dmis la rue du Blanc-Seau les eo-
soak **xti** fawr •> b w l e w d G»œ: 

mètres des crad,i 
C'est k ce moment que le spectacle revêt 

un caractère vraiment grandiose. Il faut 
voir cette forêt de drapeaux s'avancer vers 
l i tribune présidentielle, précédée du seul 
drapeau fédéral et de sa garde d honneur. 

Les Discours 
C'est ailors que le représentant de Bor

deaux remet officiellement I étendurt, don de 
XL Loubet, à la ville de Tourcoing, qui en 
restera dépositaire jusqu'à la prochaine fête 
fédérale 

d nopnaur à notre «oncitojen Cyrille Wsch-
mar, vice-président de l'Union et président 
de la Fédération du Nord. 

Elle set vive ieht acclamé* et «'est Jus;:*, 
M. Wschmar ayant oonsacré toute ia v.e .à 
la diffusion des sports populaires, et à l'édu
cation nhvsique de la classe ouvrier* de no
tre ré«i*n. 

M. DuvilUer reçoit ensuite" la croix soi. m-
cée plus haut,, et la lecture du palm.irés 
continue.par la longue liste des palmes M;. 
cordées aux gymnastes, dise croix du \ i . 
shajn Iftikar, du Méçite agricole, d*; i e-
tions du ministre de la guerre, des prim a-
les récompenses du concours de lonneoing 
et des jeux olympiques d'Athènes. Nous eu j 
publierons intérieurement le détail. 

Et M. Fallières qui n'a .guère de enos er- ! 

?art en voiture parmi les acclamations a 
Hôtel-de-Vil'f, où va être servi le banuuet 

officiel 

Le banquet de l'Hôtel de Ville 
Le coup d'oail de la sal'e des fêtes est vrai

ment féerique. L'imnvnse vaisseau au dora* 
blanc et or «et d'un effet majestueux. lias 
guirlandes de lampes électriques entouras 
d'un feutUajte délicat courent le long <ie* 
corniches et sont du phw gracieux efiet 

Les tables disposées parallèlement ei^'re 
elle*, et perpendiculairement à la |ai>k 
d'honneru sont garnies de sùrtouts fleu: 9. 

A la table d'honneur, MM. Fallières. Cé-
menceau, Etienne, Dron, Berteaux, les se
crétaires de l'Elysée et les chefs de c«j|-
nels, les sénateurs çt députés du Nord, !<i 
deux préfets, les généruux Le bon, Cham.ai 
Feldmann et Robert, etc.. etc. 

La tribune est occupée par une sym-iio 
nie composé des élèves des Académies et 
qui sous la direction de M. Esutace, direc
teur dé la Musique Municipale exécute !e 
Menuet de Boecherini, la Rêverie de Scl.a-
man, et*. 

Le menu est partait et très rapidemeit 
servi » 

Consommé Vénitien 
Duu-ne de Saumon 

Sella de Renne, (rrand. veneur 
Suprême de volaiile9 
Aspic a ia Française 

orme 
Connetons k l'uucicune 

Desserts 
Gâteau Xéluska 
Glaces pistaches 

Ananas, raisins, fraises 
Café et Liqueurs 

Vin* : 
Château Si~ilas-ftabaud fSoi'Mrnes) 

Grand vin de Pommard (1900) 
Château Lan- ue-Saint-EmllIon l«9»J 

CM tenu Paatst-Canet rtOudj 
ChaU.au Martreux (Il 

CoAtesu Pn^o-dément (1891) 
Cri.-unpaane fraoné 

Mflmm Cordon Roua* 
Pommery et Grenot 

Pendant le repas, les élèves de l'ecolo ui-
néneure, que dirige avec tant de compétence 
.Mlle Lecomte exécutent un chœur sous la di
rection de M. Guillaume (soliste Mlle Léman) 
et trois charmantes jeunes tilles, Mlles L. 
llermant. Céline Heulst et Castelain, velues 
de blanc avec des Heurs bleues, blanches et 
rouges offrent au Président une magnifiiue 
gerbe ainsi qu'une liseuse en moire bro.xc-, 
destinée par Mlle Lecomte et ses élèves k 
Mme l'ollières. 

Le Président, très touché de cette attention, 
remercie galamment et fait mettre le sou
venir dans ses bagages. 

L'heuro des discours est arrivée. C'est M, 
Dron qui débute. 

Discours de M. Dron 
Monsieur *e Président 

A la fin de cette belle journée, pleine de 6&'u-
. a vous dira la fierté 

i res.s*aitie et Je souvenir 
i grand honneur 

fint a leur elle. Los a-chouatiens qui vous ont 
salué sur votre passa je ont témoigné de l'union 
étroite de tuas les cœurs et ce baptême au (eu, 
marquant te premier contact ufficio' avec le peu
ple du nouvel élu des représentants de la nation. 

un courent de.profonde sympathie dont 
la constance et la .sincérité s'affirmeront de p̂ us 
en pius dans le cours de vsjtre haute'moaistra-
ture. 

Par un enciiam^menl loîique, ma pensée se 
reporte vers lai niable accueil q-ue me faisait vo
tre ominenl prédécesseur quand, 1] y a près de 
quinze mois, j'allais soUicil*r son patronage pou.-
% grande monlta&tiuUon industneli» que nou. 
nouj propos-.ons d adju'ndre ù La "32e liite feJé- i 
raie. M. ECmile Loiiibel m'y autorisait avec la ! 
bonne «race que la F.-ance a tant appréciée pen
dant s«ii septer.nat et que nous sommes heureux I 
de twtreuv«r cliez vous. 

Prévoyant sans doute eue lo choix du Con- i 
grès se porteiwit sur le citoyen qui lui était at- ! 
liiohé par les liens d'une fidèle amitié, il envi- ! 
sugeait avec une parfaite assurance !.. 
tion de l'engogeme-it moral qu'il prenait vu a i 
vis de nou. Vous n'avez pas voulu laisser pro- , 
tostsr sa parole et je suis certain de répondre il 
vos sentiments en confondant dans un aieme 
homiuafle de reconnaissance l'ancien et le noa-
veau clief de l'Etat. 

N'en êUas-vous pas récompensé déjà par la sa-
tisfa. lion que vous a pr.xiurée . 
dioae auqiw>l vous avait convié cotte j.••• 

'. consciente d 
vers lu patrie-, dont la présen 
faite tout ù rhouno par son admiiablo antrii-
neir. le >rrnnd choyen qu'ê : 
l'Union des Sociétés de gymnastique de" France 
Charles C ' 

11 y a ki une pépinière féconde ou se recrute 
un» elil« de pousses vigoureuses dans laqueto 
le pays puise les éléments de force et de vllaUé 
indàpensables ù sa sécurité et a sa grandeur 

Vous aveu été bien Inspiré Monsieur le Pré
sident, en apportant à ces jeunes gens vos en
couragements dont l'autorité conlribucia a nrl-
tipller, à cànéraliser dans toutes les commuots 
des institulions dont i« verlu éducative est si 
efficace pour entretenu ia sunte physique et nu. 
raie d un grand peuple. 

Dans une «dire apa»r», votre bienveillante 6t-
leutiuri a été retenue \:ir l'oeuvre qui ténijWu 

• \ l'ingéniosité, do limi-
e ue notre ruche laboriawe 

qualilé* précieuses qui font de cette région, pe«r-
luiu peu lavonsée par la nature, un des plus 
riches joyaux de Frai:.-. 

<.k:t et tort est d'autant plus méritoire que Tèm-
comg ne disposait, pour réaliser cette fcxpoïifcn 
mSfcrnallwuji.', que do tes aeulee ressources ; JI 
est vrai quelle savait pouvoir compter su» | e 
cuucours do sa grande secur Houbaix, des cûllec-
uv, te faduSjrieflâB Ue Ufle. U'AinnaitlÈre» et d/> 
tcuits les villes qui sont intéressées aux prosràs 
de rinihistrie te.v;iie. 

Parmi les pu>s élrangers dont la participa
tion nous a puissamment aidés, la Belgique. <c-
cupo une place brllkinte : une fois de plus œ 
trouve affirmes i aiinlié de deux nations nue 
rappi-ocbent tant d'affinités et d'intérêts ootn. 
muns. 

Uuand enfin, obéissant k 'a généreuse tfMi-
tion an dirige les premiers pas du chef de lmat 
Vers les blesses de la vie, vous avez visitl ce 
qu'on a si justement appelé • l'Atelier de réta. 

' tten-

ration Importante, a rencontré une approbation 
uasnir.e. 

Je me garderai bi -n d'oublier le part qui re-
vtrtit dans c«.- résultat» ou représenta rit du gou-
vernernerit, à M. le Préfet du Nord d«nl rappui 
ci les cen* i s éclair .s ne nous ont Jamais Fa i 
défaut, irop souvent, l'excès de centralisation i-t 
" formalisme paralyse les bonne* volontés des 

aies : ici. nou administra tic 
à le rec r 
srr la tutelle de l'Auloi 
Uvo qui semble 
pian, terre classique des 
Ses lisières n'ont jamais 
O n'e-i pas d'ailleurs sa 
rons prochsinement de i 

plaisons 

ipe 
SI j ai trop insisté sur les particularités de l'or

ganisation d'une commune fière et heureuse de 
vous posséder aujourd'hui, vous pardonnerez, 
Monsieur lé Président, d'avoir voulu la faire con
naître a celui qui n'a pas reculé devant la charge 
d* l'Administration municipale surajoutée à l'ac
complissement de son mandat législatif. Comment 
n'auran-ii pas profilé de la présence a vos côtés 
des membres du Gouvernement pour prôner la 
• • • o d e qui lui parait devoir réaliser l« plu* 
sfipnent le progrès svciel. 

que vous emporte*?, en nous quittant 
un* bonne impression de la foi ardente et agis-

ceux qui son) ' 
négliger pour que demain soit 
D» nioln coté, nous ssrons toujours u 
l'idéal de solidarité, de | 
réole de celte lïépubtique que no 
nous servons aveo la pa-sion 
voira long, 
plrde.. 

Du fond du oœur, Mwnsiear le P. 
vous dis : Xferri I Je lève mon verre en votre 
honneur: . te votre magistrature awr-
que pour lu France, en môme temps qu'une ère 
de prospérité et de concorde, une étape décisive 
dans la voie des réformes dviuucruliquas. 

ALLOCUTION DE M. EVRARD ELÏEZ 
Dans une courte allouclion, M. Kvrurd-

* 11 est, sénateur et président du Conseil géné
ral lève son verre en l'honneur do l'admi
rable républicain et du citoyen intègre qu'est 
lo Président de la République, 

M. Fallières se lô\e ensuite au mih'eu du 
plus profond silence. 

Discours de M. Fallières 
Messieurs, 

Les toasts quo viennent de porter, avec tant 
de cordialité et de chaude éloquence, M. le 
Maire de Tourcoing et M. le Président Ju Con
seil général auraient pour moi plus de prix, si 
ce qu Us ont bien voulu dire de u.u personne y 
tenait moins de place. 

Je re;<orte aux hautes fonctions, dont je suis 
investi, et au Gouvernement, dont je suis le •ra
mier serviteur, tout l'honneur de» m 
chaleureuse sympathie, qui m'ont été prodiguées, 
dans Celte trop courte journée. 1.'accueil lait au 
Président de la République établit, avec éclat, 
que sur ce point du territoire, comme sur tous 
les autre», I erégime a poussé de si solides ra
cines que c'est vainement désormais qu'on cher
cherait a l'ébranler. Je mon félicite pour mon 
paya. 

Je me téiiciu au»*) que mon premier 
voyage ait été pour une région aui, ù différeiUes 
reprises, fut, dans l • passé, le glorieux témoin de 
tant de hauts faits de nus armas. *t où l'un ren-
SW.li», aujourd'hui, un des p!u> admirables 
groupements de cette gronde ifuiuslrie textile, 
dont les produits portent si loin, daris le menue. 
le bon renom de la Fronce, et qui 
un des plus riches éléments de notre fortune na
tionale. 
Dans quel ordiw parfait et avec miel art consom

mé — ne l'avunsnous pas admiré, ce ti.ntùtT — 
vous avez su mettre en relief, dans cette Exposi
tion, qui comptera dans l'Histoire do voire vail
lante cité, les merveilles de tant de minufactu-
SSS, où patrons et ouvriers combinent leurs ef
forts, et confondent, dans une. œuvre commun», 
leur nattent labour de chaque jour. S'il esl juste 
d'être * l'honneur, nuand on a été a 11 peine, 
qu Js reçoivent, les uns et les autres, l'hommage 
de noire jalousa ticrto. 

Ûu'e-lt soit, en même temps l'objet de nos 
cordiales Jéiicitations. votre Administr«]iij i Mu
nicipale, qui a victorieusement résisté n i epreu-
ve» d'un quart de siècle, et qui compta ?c-s 1< n-
gues années d'existence nar lo nombre it 11 va
leur des services rju'ells a rendus il \a elle. Il 
n'y a pas d'intérêt déuilité qui u'ait reçu ?a ié-
giiime satisfaclion. 

Vous vous êtes plus particulièrement tournés 
du cOté des déshéritas de la XorUie. Siyeïcn 
hautemenl applaudis. 

La s< tidaiite humaine, cette rohli inspira-
triee Sa» grands dévouements et -i >,- cr-.iw; g*. 
< i-iflces. ne vous a jamais laissés indifférent* au 
malheureux suri do ceux oui aUent.il cru an-
<ours d'uutrui le soulagement de l;ucs mué: • s 
ou la guérison des maux qui les uccabVi: 

Notre visite à lilopital, celle august> ma'- ui 
du pauvre, nous en a nnprls, sur x -eut »* IU-
eouD plus tjue n'aurait pu le faire 'o |Ju* . io-
uuent discours, comme le grand >ur de v ire 
Hôtel-de-Ville nous iiermet de Juger de l'impôt 
tance que vous attachez, a Juste litr- au Ole 
qirs joué, dans noire société, te fev«i>tapvuKi<: 
de nos franchises municipales, tleit lien lu 
maison Commune, qui a été. en «rf;» ;.. 
des Liber*. i et vous 9V1S rni:'t,) de 
Peoeer que rons sommes arrivés a une hiure, 
où doivent tomber, pour le nlus irrvid tien nu 
paya, 'tes liens, oui. sans nroflt pour t'Elit, dont 
l'unjié doit rosier intanuihio, oom in n/nt i" ii-
leruent l'essor des plus fécondes mihmivei 

n j . et votre jrrtjniflriue 
déiiaricment : je leur dois mes rem.r; ,iu_r.;-- *t 

uts d'avenir. 
Je bois au Maire rie la Cité son éminent dé

puté, mon excellent ami !vf. Dron. dont lof-
fciueuse invitation joiide a celles du Prhtaen'. 
du Conseil Général à* votr» département et Ju 
très distingué p'ésident de l'I'nion des £erié-
tés de r'vrnnastique de France, m'a v.ilu une dàé 
meilleures journées du début de ma nat 

Les accidents 
Dans la soirée, on soldat du 4e bataillon 

du 43e de ligne PauweJs faisait sertie de 
la haie formée sur la place Victcr-lla»*?-
troucq, sVsi trouvé sutitement indisposé. 

11 a été transporté au bureau des écoles 
de l'HôteJ-dJ-Vill*, où il a reçu les soii:» 
d'un médecin>ni;r>r. 

l'.iuui cuez ses pa
rents qui habitent Roi 

> aller du i.'o escadron du -Se cuiras
siers, .Iran I-'riot, est tombé de cheval sur 
In place de la République ; dans sa chute le 
malheureux s'est fait une entorse du pied 
droit. 

Il a été transporté à l'Holfl des Pompiers 
où il a reçu les t-oins d'un irèdcoin major. 

il u été conduit ce matin a l'hOpital.. 

Les Distinctions 
Vold les distinctions remise» à l'Hôtel de 

Ville : 
Sont nornmés officiers de l'Instruction pu

blique : MM. lioutemv, délégué cantonal à 
Templemars ; Debry, "économe du Lycée à 
Tourcoing : Deienaivre, receveur bnralùrte, 
ancien conseiller municipal, Tourcoing. 

Officiers d'Académie :MM. Barbieux sous-
chef de bureau k la préfecture du Nurd ; 
Hernard, directeur de l'usine municipale 
d'élctiicité de Tourcoing ; Beuque, consti-uc-
teur, membre du Comité des Entrepreneurs 
des travaux- do l'Exposition do Tourcoing ; 

urd, directeur de la Voirie municipale 
et belle carrier* «est toujours ms. | d e T û u P c o i l ; i , . Bouchez, Ingénjeur des ponts-

et^haussécs : liroquard. juge do paix à 
Tourcoing; Carlier, professeur-adjoint au 
Lycée do Tourcoing; Caudmont, directeur 
d'école à Tourcoing : Mine Chantret, profes
seur au Collège de jeune* tilles de Tour
coing; MAI. Cnantry, président du Comité 
dea enfiepreneurs do 1 Exposition de Tour
coing : Ciamugirand, sculpteur-modeleur k 
Roubaix ; Deleoaille, industriel à Hem : De-
Icruo, maire d'Anstaing : Desprez, ancien ie-
ceveur des hospices de Comuies ; Deslrebecq 
membre du Comité des Entrepreneurs de 
l'Exposition de Tourcoing ; Didry, | 
de ta Musique municipale de Tourcoing; 
Dugardin, rédacteur nu journal r.lcern'r de 
Roubaix-Tourcoing ; Fromentin, pi 
adjoint au Lycée de Tourcoing : Grand barre, 
ex-chef dei ateliers de la Compagnie de Fi— 
ves-Lille ; Mme Ilouilti-rz, institutrice a Tour
coing : MM. Julien, directeur de l'Office sa-

de la Société des Agriculteurs du Nord à 
Seclin ; f.econte, insjiectcur du bureau de 

.:,ce de Tourcoing: Leduc, (lecteur 
en mMecln, délégué cantonal à Tourcoing; 
Lefebvre, président de la Société do Géogia-
phio de Tourcoing : Lorv, profos.--cur . l'Eoole 
primaire supérieure de Tourcoing : May sur, 
chef de la musique du i3o d'infanterie à 
Lille ; Pielit, secrétaire ila la Chi ; 
Comenenc* et de la Société de Géographie de 
Tourcoing; Petit, présidant ds la Fédération 
d'Anciens militaires mutualistes, Lille ;com. 

er, de PEtal-major du corps 
d'année h Lilie : Vuuthier. profeeeur t\r- ma
thématiques au Lycée de Tourcoing ; Vilain. 
commissaire central de polie* à Truircoing ; 

f*s**ur au Lycée de Tourcoing. 

Officier du Mérita agricole : M. Wilian, 
ancien horticulteur à Tourcoing. 

Chevaliers : MM. RrMlie, instituteur h 
S*»'LU* ; Grasset, capitaine-commandant au 
4e cuirassiers à Condé : Hurel. négociant en 
automobl mt ù Ca-
plolle : Momay, viticulteur a Bouleaux ; \fu-

iant à Lille; Pont, vétérinaire en 
premier au 10e chasseurs A Lille : Ponthieux, 
horticulteur à Tourcoing ; Salé, proviseur au 
lycée de Ttxiretsing. 

Nous publierons demain la suite des dis
tinctions horiflqués. 

LE RETOUR DE M. FALLIERES A LILLE 

lût appréhendé an moment où H rentrai 
chezTui en compagnie de fhielqtts» c a m u * 
de*. Il fût aussitôt amené su pemta a» pw 
lice ' 

rêr-^mfe fut auseitdt Interrogé et. «a K** 
d abonder dans la version d i siiicwe, H sac* 
cusu d'avoir tué son beau-père parce guij 

des misères à sa m*re. 
n contradiction formeiM 

aveo le* dires de sa mère, amena un nouvel 
itoire de la femrn* Bernard. , 

Le ; tnaiily fit port k in mèrq 
do la déclaration de son filax La femme Berw 
nard fondit en larmes et avoua qu'exaspérée 
par le* réoriminations de son mari, aile l's> 
Vait tué et que son fils s'accusait pour laf 
ftauver. Elle avoua alors dans quelles contbV 
tions le drame e'était déroulé, toi «nie noua-

le relatons plus haut. 
La femme Eugénie-Rosalie Bétrancourt< 

est une petite femme paie et de la catégorie 
de celles dont les traits ou la tournure n'a* 
tirent pas l'attention du public. 

Originaire de Lille, elle est âgée de 90 ans} 
Veuve en premières noces de LucieoLe» 
comte.dlvoreée «n deuxièmes noces de Fram 
cola Debrabant, elle s'est mariée en trofciài 
mes noces aveo Philibert Bernard, la TOC* 
titre du drame. 

La maison ocçppée en partie par le» P"* 
priélaires, les époux Bernard-Bétrancourtj 
fut k différente.? reprises le théâtre de ecè' 
ne* sanglantes, toute* occasionnée* par lai 
femme Bernard. ex-Debrabant, «x-Lecomtei 

Il y a huit ans. un étudiant, un jieun* Liw • 
lois désespéré d'avoir perdu les faveurs dé 
sa propriétaire, la meurtrière d'aujourd'hui/ 
tenta de se svioider. 

En 1000, quelques mois avant le mariagey 
Bernard-Bétrancoort, un frère de Bernard 
qui avait obtenu le* faveurs d'Eugénie B#« 
trancourt, se suicida dans la demeure qu'oo* 
cupaient les héros du drame, désespéré d"ê> 
tre évincée par son frère. 

En raison dee jours de fête, les constats* 
fions et la reconstitution du drame n'auront 
lieu qu'aujourd'hui, ainsi crue l'eVamen dur 
cadavre r>nr M. le docteur Funclieux. 

Ce drame conjugal a causé en ville uns 
émolion facile k comprendre et a fait l'objet 
de toutes les conversations de ja journée. 

DEPECHES 
Par Services Spéciaux 

Le train présidentiel est repassé en gare 
de Fives-Lilie venant de Tourcoing-, à huit 
heures cinquante cinq du soir. 

De nombreuses notabilités se trouvaient sur 
le quai, et ont salué au passage le i' 

La fouie nombreuse a acclamé M. Fallières 
comme le matin il son arxivie. 

Informations 
REGIONALES 

DRAME CONJUGAL 
et D o u a i 

:]. 

ration de Ki maeùine humaine » où v. 
doit, par surcroît, cette petite armée de me es 
de famille» glorieuses de leur provenu ne Sur 
laquelle elles semblaient appeler vos regards' 
vous vous êtes iyenll dans un milieu où Ion i« 
néglige rien pour comprendre et remplir les de
voirs de la société envers les déshérités 

Excusez-moi d'avoir esquissé oe triptyque évo
quant la pairie servie par une jeunesse ardenic 
le Progrès affirme par les dernière» découvertes' 
du génie humain, lu Sol*l*rité se tr«duisant par 
l'assistance fraternelle que nous essayons d«s Dro-
dlguur sous toutes sas termes : il cunfrihuer»' ̂  
graver dans votre esprit le souvenir d'un- jour
née bien remplie, si court» qu'aient été les fa*. 
tants que vou» avee passés parmi nous. 

M"câia.l©t, président de PUnion prononce ; . L? ^ ^ ^ ***>'& d e <*•"? cH« industrieux, 
un discours ou'on distribue k profusion de- d , ^ t qPPu^Uo» a augmenté de to.ooo hahit»,,ts 
tin aiactxus quuu *'"".""*5, i:„„H„ _ h l 1 dans le ejêrnier quart de siècle a provoqué d^ 
puis deui tours, *t que tout le monde a lu. | iealisiora%iions profondes; elle » o£Jï; de iî 

M. Faliéres. vi*ibement fatigué lui ré- • p,,., d e i Vlrnlnistratk-ns répubUn ne* qui/ile. 
pond en une ullocution patriotique et ardem- puis vingt-Six ans, ont eu l'honneur de fes «»n-
ment républicaine — petite leçon en passant cevoir et de les approprier aux besoins de notre 
à l'adresse de M Cazalet, dont la faconde et évolution économique, une vigilance de tou» lea 
iVcroridiloquence de marchand de vins s'ac- I "f*™1*. L'espflt d* suite clans les entreprise 
comodént^volontiers d'un nationalisme outré " ta coordination des efforts , l o u . « , 

et l'on procède à la remise des décora
tions. 

Les Récompenses 

ture. 
ù la Nf;iT>lpalllé. au r^nsei! :,ir.ri 

1 Population tout entière d'une \llle 
dJ'i>n n'avait dit •jénéreusf» et vibrante et lue 

nréasnt, nccueillanle par ufcivtt «t 
franchement ho^nitaliore 

1 Président du'Conseil eénéral, A voine 
resnecM «énaleur. un des chefs les plus écoutés 
do la Detnocm'le du N'ord. M. Kvrnrd-Klif? ù 
l'Assennbiée nénurh-mentale. donl le gracieux 

g contribué a In snlendeur d'une fête, 
qui non; Inissen» ri'inr.ublinbles souvenirs 

Et maintenant, Messieurs \c VOITS nropose de 
lever vn.s v<Tre.î. avec ny>i, à la rrenrieur de la 
Frano». et è la prosnérité d* la Réniihllnue. nar 
le Irovuil nui ennoblit, la justice qui apaise et la 
liberté qui éclaire I 

UNE ATTEOTION DE M. CLEMENCEAU 
Les paroles si admirables du Président de 

la République sont accueillies par une im-
mense acclamation. Et c'est a. grand peine 
qu'on obtient le silence pour lui entendre an
noncer que, devant les admirables œuvres 
de solidarité sociale réalisées par la Ville de 
Tourcoing. M. Clemenceau vient d'accorder 
« M Dron la grande médaille d'or de l'assis
tance publique. (Vifs applaudissements.; 

UN JOUR OE CONGE 
M. Fallières quitte la salle du banquet, très 

~mé, très entouré, non sans avoir fuit 

ta nremlère. c'eat la woix ée la UgioniJ 1 "» «*lspe»*J>l*» » l'aeffvité d'un* aggi 

et la coordination des allons de lou» ceui «ui 
aux titres les plus divers, sont mêlés t la gestion' 
des affaires publiques, ont surmonte toi de* its 
difficulté*. Aussi peuWm dire que le vaste tro-
cramme des travaux engagés pour assainir j a 

parlement du Nord, — ce qui réjouira bien 
des jeunes cœurs... 

RETOUR A LA GARE. * . LE DEPART 
C'est ensuite, au grand trot, un retour ra

pide vers la gare par les rues brillamment 
illuminées cm%mplit une foule délirante d'en
thousiasme. 

Pendant tout le trajet M. Fallières tint son 
chapeau & la main pour saluer. 

Et à 8 h. 45 le train présidentiel s'ébranle 
majestueux jpendant que sous l'immense 
marquise de la nouvelle gare résonnent les 
derniers vivats. 

La Soirée 
TA plus grande animation n'a pas cessé 

de régner dans les rues de la ville pendant 
toute la soirée. La ville complètement illu
minée avait un aspect féerique. 

A l'Exposition principalement, l'ainuenc ; 
était énorme et la fête de nuit qui y était 
donnée a obtenu un immense succès Les 

Un ménage désuni. — Pour un pigeon. 
L'assassin tente de faire croire à un 

suicide. — L'accusé fait des aveux 
complets. 

Au numéro 2<3 de la rue de Li'e, habitent 
nu rez-de-chaussée, les épou.v Bel nard-Bé-

| trancuurt ; plusieurs autres tnénaRcs occu
pent différents appartements de cet immeu-

• ' I Lie qui est la propriété de la femme Bernard. 
miel. Lé mémiïtc Bernard était loin d'être un 

ménage modèle. La vie antérieure de la fem
me était le sujet de fréquentes discussions. 

Dimanche soir, le mari Philibert Bçrnard, 
colporteur de cafés, monta au pigeonnier et 
prit un pigeon appartenant au fils issu du 
premier mariage de sa femme. Il le plumu 
et se mit en devoir de le préparer pour son 
souper. 

Vers neuf heures et demie la femme Ber
nard, qui était couchée, se leva et au cours 

. 1 lé grandeur de la I d'une discussion survenue k propos du pt-
#eon annartenanl k son fils, tira sur son 
mûri quatre coups de revolver. Deux balles 
occasionnèient des blessures graves qui 
amenèrent la mort, l'un* d«ns le sein p*u-
•ciia. La balle dut atteindre le cœur, l'autre 
s'enfonça dans le dos. 

Aussitôt les coups de revolver tirés, les 
voisins sortirent de leurs appartements, en 
môme temps que Ja femme Bernard. Celle-
ci en criant que son mari venait de ee sui
cider. 

Les voisina crurent qu'elle disait vrai. 
L'un d'eux. M. Adéodat Wuisant, marchand 
de charbons courut demander le secours du 
docteur Wignolle et alla avertir la police 
de ce qui se passait. 

M. le docteur_\Vignolle se rendit aussitôt 
les voi-

paie sous 
-_ croire k un 

suicide ; La biessuic du dos lui laissa cepen
dant des doutas et il ne crut plus longtemps 
k la possibilité d'un suicide. 

Le brigadier Demailly et deux agents ar
rivèrent peu aprèa. et procédèrent à "une 
première enquête. Une chose frappa le bri
gadier ' il y avait suicide et on ne retrou
vait pas l'amie ? Qu était devenu 1* revol
ver T 

Demaillv. trèis ùu courant des événements 
qui se sont déroulés à Douai depuis plu
sieurs onnées flaira un mystère et eut l'heu
reuse idée d'amener au bureau de police la 
femme Bernard. 

La femme Bernard fut très habilement in
terrogée ; elle opraosa les dénégations les 
plus formelles aux précomptions portées 
contre elle d'être l'auteur de la mort de 
son mari. Elle ajouta nue son fils Lucien 
Lecomte, avait été témoin du suicide. 

La question était de retrouver le fil* Le
comte. subitement disparu. 

annoncer a la presse qu'il accordait pour ' Drè<s' du blessé dénoté ,nr ,.n lit r>»r 1 
MERCREDI 6 & & un jour de con*» J • Uni û c o 7 , f t ^ T M u ^ pïtaclpa 
S f J S - f S f ^ S S '-f^' £ » " J U K & . I e • « . «auche qui pouvait fafre crofr 

ville, compléter son outillage, la doter de* or- bals populaires organisés un peu partout, 1 Une souricière fut établie, et vers une heu 
ont duré aaset tard dans la nuii. * r» du matin, le jeune Lecoxate. . ÛJZé de 16 ans 

L'ATTENTAT 
contre le roi d Espagne 

L'arrestation de Morales 
Nouveaux renseignements sur l'arrestationr 

et le suicide de l'auteur de 1 attentat. I 

Madrid, i tain. — Voici de nouveaux dé» 
(ails sur la découverte de Matteo Morales,. 
que nous avons mentionnée tuer. 

L'anarchiste s'était dubord rendu à 1*1 
gare de Torrejoo, où U demanda l'heure du 

du train pour Barcelone. 
Comme on le regardait avec trop d'insis* 

tance à cause des bandages qu» portait sa 
main droite, l'homme partit et se rendit à 
une petite aiiberqe dont le propriétaire n*j 
tarda pus à concevoir des soupçons. 7 

Cette auberge «si umVinenwa ii.irueatâjl 
par des muletiers et se trouve près de \m 
gare de ~l orrejon. 

Morale* avait mangé un plat de morue et 
bu une demi bouteille de vin. Mats, troublé 
par la curiosité des personnes qui étaient 
dans l'auberge, il paya la dépens»qu'il avait 
faite e! allait sortir, lorsqu'un gendarme kS 
pied armé de son Fructuosa 
V'cga. lui demanda ses papiers d identité, j 

Le dialogue suivant s'engagea 
Le j.«eiidarni.e, s adressant a Morale», 41t ] 

•i-inoi vos papiers. 
Moraiès. — .le n'en ai pas. 
Le gendarme. — Pourquoi T 

me Murales ne dit rien, le gendornMI 
ajoute : 

— Suivez-moi ? 
Morales. — Pourquoi T 
L ijendarrrie. — Vous verrez au village^ 
Morales consent alors k le suivre- aana 

faij.' phrs de difficultés. 
D'après les témoins oculaires. 11 fit evt 

sorte que le jjendarme tournât la tête, de fa
çon à pouvoir Je viser plus facilement et il 
fit feu. 

Pendant un numl d'heure, alors que sa 
victime agonisait. Morales tint en resneet. 
avec son revolver, tous ceux qui appro^ 
ehflienf ci finalement se donna la mort. 

s de Torrejon, immédiatemenC 
prévenues, se transportèrent sur les lieu* 
avec le juffe muriicapui,- qui fit les première* 
constatation*. 

Un a trouvé sur Morale* 1ÔO pesetas et» 
biixiis de banque, 17 pesetas en argent et 
quelque monnaie de cuivre, ainsi qu'une 
montre en acier. 

il c-tail v^tu d'une blouse bleue et chaussa* 
d'eepadrilles. II portait trois eicairtaee : 
une sous 1 œil gauche et les autre* sur le» 
doigts de la main droite. 

L'IDENTITE 
Dès qu'il eut connaissance du drame par 

un lieutenant de gendarmerie, qui gagna, 
Madrid en automobile, lo gouverneur civil 
expédia sur les lieux le chef do poiiee Marola 
et le propriétaire de l'hôtel ou Murales avait 
préparé l'attenat, afin de procéder à Ja re« 
connuiiisatioo du cadavre. 

Cette reconnaissance eut lieu et l'ordr* fus 
donné de transporter ie cadavre de Morales 
a Madrid OÙ u /ut déposé k i'église de Buen» 
suceso. 

A côté de l'église se trouve une clinique, 
ou le corps a été dë»osé sur une planche in
clinée. Tout le monde a été admis à le voi» 
ce matin, mms, l'après-midi, cette autorisa
tion a été retirée, parce que la foule a pous
sé des cris de réprobation, tandis qu* les 
prêtres asisistaient à cette scène 

Bien "u il ait été formellement recensa ta 
corps du défunt va être soumis à l'eiaîieM 
de plusieurs membres de sa famiiie oui vont 
Çlro appelés à Madrid. Le père de i'arîarchis* 
le, M. Martin Morales, possède à SdbadelL 
une importante filature de laines et dâ coi 
ton. 

Matteo Morales fit ses études en Altama-» 
goe. H en revint converti aux idée* enar-

Il fut chassé du toit paternel, car il «ici . 
tait les ouvriers de la filature de son aère 
les engageant à demander une augmenta'. 
non de salaire* et le réduction des heures 
bénéfices û i n S i m° U ' w r t i c i P * t » n » « * 

Son père, en le chassant. lui remit dix 
mille pesetas, sa p.art dons l'héritage de «a 
mène. Cette somme fut rapidement dtasipéa 
* encourager et à soutenir les anarchistes 

Lors de ta découverte des bombes dans ie* 
montagnes de Goll.le nom de MaM*o Ririnis 
en ayanL Néanmoins, il ne fut pas poursui-
vt, bien qu on n ignorât pas que, durant sont 
sejouir en Allemagne. Il s «ait appliqué M 
1 étude des formutas chimiques pour: confec
tionner des machines infernale*! ""•««*; 

La^famille Morales est dans la désolation. 
Le pêne, comme te frère et tas sœurs £%1 
naissaient l'exaltation de Mattao ; mate il* 
ne l'aitfaieat Ja^tate pru capable £ } £ ] * 

ChaU.au
SW.li�
file:///llle

